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PANIER D’ACTIVITÉS POUR DÉVELOPPER LA COMPÉTENCE ORALE AU COLLÉGIAL 

Objectif général 

Ces activités ont pour but de développer la compétence orale des élèves du collégial en insistant sur ses dimensions 
linguistique, communicative, réflexive et psychoaffective. 

À la fin de ces activités, l’élève sera en mesure de :   

• situer l’importance de la compétence orale dans les différentes sphères de vie ; 
reconnaître les éléments qui favorisent une communication efficace ; 

• prendre conscience de l’effet du stress sur la communication orale ; 

• porter un regard réflexif sur sa propre compétence orale et sur l’importance d’arrimer registre de langue 
et contexte de communication. 
 

Lors de la présentation de ces activités aux élèves, il faut insister sur : 

• les particularités de la compétence orale au collégial, notamment formation à une profession ou 
préparation à l’université ; 

• pour améliorer la communication orale, l’autoévaluation et la pratique sont essentielles ; 

• les activités suivantes permettent de morceler l’apprentissage de cette compétence complexe. 

Base théorique 

La prise de parole étant un acte quotidien pour les professeures et professeurs, le défi qu’elle représente pour 
l’élève est trop souvent sous-estimé, d’autant plus que la didactique du français oral est encore méconnue en 
français1 et méconnue au collégial2. Le contenu disciplinaire est enseigné de façon explicite, ce qui n’est pas 
toujours le cas de la compétence orale, bien qu’elle fasse partie des exigences ministérielles liées à la formation 
collégiale. Par exemple, il est attendu que l’élève s’exprime, en situation d’évaluation, d’une façon différente de 
celle adoptée lors d’échanges entre amis. Enseigner et évaluer la compétence orale demeure complexe en raison 
d’un ensemble de facteurs : manque de formation, de ressources didactiques, flottements des devis, volatilité, 

 

1 Patricia-Anne Blanchet. « Un aperçu des pratiques d’enseignement de l’oral au collégial », Correspondance, vol. 23, no 4, 

2017, https://correspo.ccdmd.qc.ca/wp-content/uploads/2018/09/correspondance-un-apercu-des-pratiques-
denseignement-de-loral-au-collegial-.pdf 
Christian Dumais et Luc Ostiguy. « Développer la compétence à communiquer oralement au collégial: les caractéristiques de 
la langue parlée » Correspondance, vol. 25, no 1, 2019, https://correspo.ccdmd.qc.ca/index.php/document/developper-la-
competence-a-communiquer-oralement-au-collegial-les-caracteristiques-de-la-langue-parlee/ 
2 Patricia-Anne Blanchet, Christelle Lison et Martin Lépine. « L’enseignement de la compétence orale dans les cours de 
français du collégial : quels choix de contenus ? » dans Christian Dumais, Réal Bergeron, Martine Pellerin et Constance 
Lavoie (dir.), L’oral et son enseignement : pluralité des contextes linguistiques (p. 103-125), Montréal : Peisaj. 

https://correspo.ccdmd.qc.ca/wp-content/uploads/2018/09/correspondance-un-apercu-des-pratiques-denseignement-de-loral-au-collegial-.pdf
https://correspo.ccdmd.qc.ca/wp-content/uploads/2018/09/correspondance-un-apercu-des-pratiques-denseignement-de-loral-au-collegial-.pdf
https://correspo.ccdmd.qc.ca/index.php/document/developper-la-competence-a-communiquer-oralement-au-collegial-les-caracteristiques-de-la-langue-parlee/
https://correspo.ccdmd.qc.ca/index.php/document/developper-la-competence-a-communiquer-oralement-au-collegial-les-caracteristiques-de-la-langue-parlee/
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subjectivité, etc.3-4 Au surplus, trop souvent, les critères d’évaluation de l’oral n’ont jamais été enseignés de façon 
explicite5. Pour mieux se préparer à relever ce défi, il est proposé d’expliquer les différentes dimensions de la 
compétence orale et de donner à l’élève l’occasion de s’exercer grâce à des activités ludiques lui permettant de 
s’autoévaluer de façon formative et de morceler ses apprentissages. 
Les activités proposées ici s’attarderont à décortiquer la compétence orale afin d’en aborder les différentes 
dimensions6 :  
la dimension linguistique de la compétence orale qui s’attarde aux phénomènes de la langue (respect des règles de 
grammaire, dont la syntaxe, les accords, les liaisons, etc.) et de la voix (par exemple diction, rythme, intonation, 
etc.) ainsi qu’au choix du vocabulaire; 
la dimension discursive qui s’observe principalement dans l’organisation du discours (structure, organisation des 
idées, etc.) par sa pertinence et sa crédibilité (choix répondant à l’intention visée, qualité de l’information ou du 
support visuel, etc.) ; 
la dimension communicative qui considère tous les aspects paraverbaux (qualité des interactions avec l’auditoire, 
attitude générale, regard, posture, etc.) ; 
la méta dimension réflexive qui propose une prise de conscience de ses propres forces et défis dans la maîtrise de 
la compétence orale (planification, autorégulation, autoévaluation, etc.); 
 

• la méta dimension psychoaffective qui aborde le comportement que l’on adopte pendant la prestation orale 
et qui peut être influencé par de nombreux facteurs sociaux ou psychologiques (expression de soi et créativité, 
gestion du stress motivation, etc.). La méta-dimension psychoaffective suppose un travail sur soi qui renvoie 
au fait d’« oser prendre les risques requis par la prise de parole, de contrôler le volume de sa voix, son débit, 
son geste et son regard » (Gagnon, 2005, p. 55). À cet égard, la qualité de l’écoute en réception orale exerce 
aussi un affect sur le locuteur et doit de ce fait être prise en compte dans la délimitation de la méta-dimension 
psychoaffective. 

 
Plusieurs des activités proposées ont volontairement un côté ludique qui permet possiblement de toucher à la méta 
dimension psychoaffective. Cette caractéristique des activités apportera peut-être une légère résistance de la part 
de certain(e)s élèves, mais les apprentissages liés à la compétence orale qui en résulteront seront d’autant plus 
durables. 

 
3 Patricia-Anne Blanchet, Les choix de contenus d'enseignement et d'évaluation de la compétence orale dans les plans de 
cours de français du collégial : portraits de trois cégeps, Mémoire de maîtrise (éducation), Université de Sherbrooke, 2016, 
228 pages 
https://savoirs.usherbrooke.ca/bitstream/handle/11143/8730/Blanchet_Patricia_Anne_MA_2016.pdf?sequence=4&isAllo
wed=y 
4 Émilie Fortin. « L'enseignement - apprentissage de l'oral dans les cours de français au collégial: état des lieux et 
propositions » dans Martine Mottet et Flore Gervais (dir.), Didactique de l'oral: Des programmes à la classe (p. 30-39). 
Osnabrük: épOs-Français. 
5  Lizanne Lafontaine et Christian Dumais. Enseigner l’oral, c’est possible! Montréa, Chenelière Éducation, 2014, 304 pages. 
6 Patricia-Anne Blanchet. Les choix de contenus d’enseignement et d’évaluation de la compétence orale dans les plans de 
cours de français du collégial, Mémoire de maitrise en Sciences de l’éducation, Université de Sherbrooke, 2016. 
https://savoirs.usherbrooke.ca/bitstream/handle/11143/8730/Blanchet_Patricia_Anne_MA_2016.pdf?sequence=4&isAllo
wed=y (Page consultée le 25 septembre 2019)  

https://savoirs.usherbrooke.ca/bitstream/handle/11143/8730/Blanchet_Patricia_Anne_MA_2016.pdf?sequence=4&isAllowed=y
https://savoirs.usherbrooke.ca/bitstream/handle/11143/8730/Blanchet_Patricia_Anne_MA_2016.pdf?sequence=4&isAllowed=y
https://savoirs.usherbrooke.ca/bitstream/handle/11143/8730/Blanchet_Patricia_Anne_MA_2016.pdf?sequence=4&isAllowed=y
https://savoirs.usherbrooke.ca/bitstream/handle/11143/8730/Blanchet_Patricia_Anne_MA_2016.pdf?sequence=4&isAllowed=y


 

Activités liées à la compétence orale 
Spécificité de la 

compétence orale 

1 

Titre : Tout ce que nous partageons 

Méta dimension 
réflexive 

Genre oral : 
Description: 

Discours informatif à travers une discussion 
Activité qui procède par questions et réponses en groupe qui 
souligne les particularités de la communication orale dans la 
vie de tous les jours. 

2 

Titre : 
Genre oral : 

Dans la peau de…  
Discours expressif à travers une lecture à voix haute 

Dimension 
linguistique et 
discursive 

Description : Cette activité favorise une première prise de parole en public 
sans avoir à produire du contenu, puisqu’il s’agit pour les 
élèves de lire un très court texte en se plaçant dans un rôle qui 
a un impact sur la prestation orale.  

3 

Titre : Du tac au tac 
Dimensions 
communicative et 
discursive 

Genre oral : 
Description : 

Discours argumentatif à travers un débat  
Mise en place de minuscules débats express afin d’obliger une 
prise de parole et une rétroaction à la vitesse de l’éclair. 

4 

Titre: 
Genre oral: 

Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage 
Discours informatif à travers une lecture à voix haute 

Méta dimension 
psychoaffective 

Description : Mise en pratique par des enregistrements successifs d’une 
courte lecture à voix haute afin de porter un regard 
autoréflexif sur sa propre compétence orale. 
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Titre : 
Genre oral :  

Viser dans le mille 
Discours expressif à travers un atelier sur les registres  Dimension 

communicative Description : Présentation et mise en pratique des quatre registres de 
langue principaux. 

Réflexion exploratoire 

Avant d’enseigner la compétence orale, chaque professeur(e) devrait poser un regard sur la sienne, sur 
ses forces et ses défis. Il est aussi essentiel de se demander comment améliorer les aspects de sa propre 
communication orale qui méritent d’être développés. Ce questionnement permet au (à la) professeur(e) 
de se replacer dans la peau de l’apprenant(e) et cette empathie lui sera bénéfique pour aider l’élève à 
cibler des objectifs d’amélioration graduelle. 
 
En tant que médiateur(trice) de savoirs et modèle linguistique, il est de la responsabilité du ou de la 
professeur(e) de mettre en place les conditions pédagogiques qui permettent aux élèves de vivre des 
situations de communication orale positives et sécurisantes. Résultat d’un intelligent dosage entre la 
préparation adéquate et la sensibilité au moment présent, une production orale réussie demande à l’élève 
de mobiliser diverses stratégies (Blanchet, 2018). 

Pour aller plus loin 

Afin d’aider les élèves à mieux réguler le stress généré par une communication orale devant public 
et ainsi réduire l’impact que peut avoir celui-ci sur la qualité de leur production orale, il est 
intéressant de veiller à leur enseigner différents exercices de gestion du stress.



Atelier 1 : Tout ce que nous partageons 

1 – INFORMATION GÉNÉRALE SUR L’ACTIVITÉ 
Activité no 1 du panier d'activités pour développer la compétence orale au collégial 

Objectif(s) de l’activité : Donner l’occasion aux élèves de s’exprimer oralement de façon informelle pour une 
première fois dans le cadre du cours en leur faisant prendre conscience des enjeux de 
la compétence orale et de l’importance que celle-ci revêt dans nos vies. 

Type d’activité : ☐ Activité individuelle ☒ Activité de groupe ☐ Activité en équipe 

 ☒ En présence ☐ À distance ☐ Synchrone ☐ Asynchrone 

Type de local : Cette activité nécessite un local qui est assez grand pour contenir tou(te)s les élèves 
debout en un espace bien délimité et qui est muni d’un tableau. Si la classe n’est pas 
assez grande, il est aussi possible de demander aux élèves de rester en place et de 
simplement se lever ou s’asseoir selon leur réponse. 

Durée : 10 à 15 minutes 

Nombre d’élèves : Minimu : +/- 10 Maximum : Aucun   

Préalables au contenu de 
l’activité : 

Avant de faire cette activité, le (la) professeur(e) doit être familier(ère) avec certains 
enjeux et caractéristiques de la compétence orale, notamment ceux mentionnés dans 
les diapositives grisées du diaporama de l’annexe 1a, intitulé Diaporama sur la 
communication orale.  

Matériel requis pour 
l’enseignement : 

Ruban adhésif opaque, crayon pour écrire au tableau, Annexe 1b « Questions et 
discussions » 

Matériel requis pour 
l’apprentissage : Aucun 

 

2 – DÉROULEMENT DE L’ACTIVITÉ 

A
V

A
N

T 

Avant l’arrivée du groupe, grâce à un ruban adhésif opaque, délimiter, au sol, un espace assez grand pour 
contenir tou(te)s les élèves debout. 
 
Expliquer l’objectif de l’activité, soit prendre conscience de l’importance de l’oralité dans nos vies et des 
enjeux qu’implique la compétence orale.  
 
En guise d’introduction, demander aux élèves s’ils savent à quel âge ils ont dit leur premier mot. Insister 
sur le fait que la majorité des gens prononcent leurs premiers mots entre 12 et 16 mois, soit très tôt dans 
une vie. La compétence orale se développera tout au long de la vie. On la considère souvent comme 
acquise, mais elle mérite une attention et un travail constants.  
 
Donner les instructions suivantes : 

- Inviter tou(te)s les élèves à se lever. 
- Mentionner que selon leur réponse aux questions posées, les élèves devront se déplacer à 

l’intérieur ou à l’extérieur de l’espace délimité par le ruban adhésif. 

PE
N

D
A

N
T 

Poser les « Questions et discussions », disponibles à l’annexe 1b, en laissant le temps aux élèves de se 
déplacer entre chaque question : elles favorisent volontairement les déplacements.  La première question 
de chaque bloc a été rédigée afin de rejoindre le plus d’élèves possible alors que la deuxième rejoint 
normalement beaucoup moins d’élèves. Le déplacement entre les questions permet donc aux élèves de 
voir ce changement et d’ainsi prendre conscience qu’ils sont plusieurs à vivre les mêmes émotions quant 
à la communication orale.  
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À la fin de chaque bloc de « Questions et discussions » disponible à l’annexe 1b, utiliser la rétroaction 
suggérée pour questionner les élèves et animer une discussion avec le groupe.  
 
Après chaque discussion, écrire au tableau les mots-clés qui s’en dégagent et qui ont un lien avec les 
différents enjeux de la compétence orale. Ces mots-clés, souvent liés aux émotions ressenties par les 
élèves lors d’un échange oral, serviront à entamer la rétroaction finale qui présentera plus formellement 
les différents enjeux et caractéristiques de la compétence orale présentés à l’annexe 1a « Diaporama sur 
la communication orale ». 
 
Ainsi, on ne doit pas mentionner avant l’activité les aspects de la communication orale qui seront abordés 
plus en profondeur à la fin de l’activité. Cela fait office d'évaluation diagnostique qui permet l’activation 
des connaissances antérieures et la délimitation des horizons d’attentes. 
 

A
PR

ÈS
 

À la fin de l’activité, faire une réflexion de groupe afin de mettre en lumière les enjeux et les 
caractéristiques de la compétence orale, à l’aide des diapositives blanches du « Diaporama sur la 
communication orale » proposé à l’annexe 1a, en créant des liens avec les mots-clés qui ont été inscrits 
au tableau. Plusieurs notes explicatives s’adressant aux élèves ont été ajoutées aux diapositives blanches 
afin de donner quelques pistes pour développer des liens entre les discussions que provoqueront les 
questions posées et les enjeux de la communication orale. 
 



Annexe 1a : Diaporama sur la communication orale  

Annexe 1b : Questions et discussions 

Notez que ce qui est souligné en jaune est une option pour réaliser l'activité à distance en mode synchrone.  
 
Bloc 1   
Questions : 

• Que ceux et celles qui ont parlé, aujourd’hui, prennent place dans le carré ou ouvrent leur caméra. 
• Que ceux et celles qui n’ont jamais passé une journée complète sans dire un seul mot sortent du carré ou 

ferment leur caméra. 
 
Discussion: Pour entamer la discussion, demander aux élèves présents dans le carré en quelle(s) occasion(s) 
cette(ces) journée(s) sans parler a (ont) eu lieu. Faire remarquer au groupe que ces occasions sont peu nombreuses 
et que très souvent, la parole est omniprésente dans nos vies. L’omniprésence peut être un premier mot-clé inscrit 
au tableau. 

 
Bloc 2  
Questions : 

• Que ceux et celles qui se sont déjà sentis intimidés de parler en public prennent place dans le carré ou 
ouvrent leur caméra. 

• Que ceux et celles qui n’ont jamais eu à parler devant un groupe de plus de 10 personnes sortent du carré 
ou ferment leur caméra; devant un groupe de plus de 30 personnes; devant un groupe de plus de 50 
personnes; devant un groupe de plus de 100 personnes sortent du carré.  

 
Discussion: Inviter les élèves à s’exprimer sur les difficultés ou les facilités qu’ils éprouvent lorsqu’ils doivent prendre 
la parole en public. Les sentiments exprimés par les élèves seront l’occasion d’écrire quelques mots-clés au tableau. 
Cette discussion permettra également de demander en quelle(s) occasion(s) les élèves ont eu à prendre la parole 
devant un groupe de personnes et d’ainsi reconnaître qu’elles sont nombreuses.  

 
Bloc 3  
Questions : 

• Que ceux et celles qui ont déjà eu l’impression que leur interlocuteur a mal interprété leur message à l’oral 
prennent place dans le carré ou ouvrent leur caméra.  

• Que ceux et celles qui sont toujours très à l’aise de répondre autant au téléphone qu’à un texto sortent du 
carré ou ferment leur caméra.  

 
Discussion:  Pour commencer la discussion, demandez aux élèves, en débutant par ceux et celles présents dans le 
carré, s’ils sont plus intimidés de répondre au téléphone ou à un texto. Ensuite, demandez aux élèves une raison 
pour laquelle ils ou elles ressentent un malaise. Notez au tableau les éléments nommés par les élèves sous forme 
de mots-clés. 

https://cegepvicto.sharepoint.com/:p:/s/OQLFDpartementdescommunications/EYjDEKXKyOFAi7i1axGOcswB_cTGmrr_wYHLM_gOHsFmKQ?e=HnDj3F


Bloc 4  
Questions : 

• Que ceux et celles qui n’ont jamais eu de difficulté à se faire comprendre lorsqu’ils parlent en français 
prennent place dans le carré ou ouvrent leur caméra. 

• Que ceux et celles qui considèrent qu’ils ou elles ont un accent en s’exprimant en français sortent du carré 
ou ou ferment leur caméra. 

 
Discussion:   Pour commencer la discussion, demandez aux élèves, en débutant par ceux et celles présent(e)s dans 
le carré, s’ils ou elles considèrent que le québécois est un accent. Ensuite, demandez aux élèves s’ils (elles) ont déjà 
remarqué des traits langagiers qui peuvent parfois rendre la communication peu claire ou qui sont particuliers : aux 
Québécois (les sacres, la répétition du pronom dans les questions (C’est qui qui est arrivé?), aux jeunes (les 
expressions qui sont à proscrire lors d’une discussion avec une personne âgée comme Yolo, swag, être down, etc.), 
aux personnes âgées (les expressions utilisées par les personnes âgées qui sont à proscrire dans un groupe d’amis), 
etc. Notez au tableau les éléments nommés par les élèves sous forme de mots-clés.  

 
Bloc 5  
Questions : 

•  Que ceux et celles qui sautent souvent du coq à l’âne ou qui se perdent dans leurs idées lorsqu’ils 
s’expriment à l’oral prennent place dans le carré ou ouvrent leur caméra. 

• Que ceux et celles qui n’ont jamais vécu un trou de mémoire ou une grande hésitation pendant une 
présentation orale sortent du carré ou ferment leur caméra. 

 
Discussion:   Pour commencer la discussion, demandez aux élèves, en débutant par ceux et celles présent(e)s dans 
le carré, de quelle façon ils (elles) ont réussi à se sortir de cette situation pendant leur présentation orale. Ensuite, 
demandez aux élèves quels sont les astuces qu’ils (elles) mettent en place pour structurer une communication orale 
et pour éviter un trou de mémoire ou une trop grande hésitation. Notez au tableau les éléments nommés par les 
élèves sous forme de mots-clés.  
 



Atelier 2 : Dans la peau de … 

1 – INFORMATION GÉNÉRALE SUR L’ACTIVITÉ 
Activité no 2 du Panier d'activités pour développer la compétence orale au collégial 

Objectif(s) de l’activité : Reconnaître les aspects de la dimension linguistique (voix) qui favorisent 
une communication orale à voix haute efficace dont : l’importance d’une 
bonne intonation, d’un volume adéquat, d’un rythme aidant et, enfin, 
d’une articulation claire.   

Type d’activité : ☐ Activité individuelle ☒ Activité de groupe ☐ Activité en équipe 

 ☒ En présence ☐ À distance ☐ Synchrone ☐ Asynchrone 

Type de local : Pour cette activité, peu importe le local occupé. Si désiré et si une 
évaluation de la compétence orale est prévue plus tard sous forme de 
communication orale par les élèves, il peut être intéressant d’utiliser la 
même disposition du local que celle prévue pour l’évaluation. Sinon, il est 
aussi possible de simplement inviter les élèves à se lever lors de leur 
interprétation. 

Durée : 40 minutes (temps d’interprétation pour 8 élèves) 

Nombre d’élèves : Minimum : +/- 10 Maximum : Aucun   

Préalables au contenu de 
l’activité : 

Faire la présentation théorique de la dimension linguistique (voix) de la 
compétence orale à l’aide du « Diaporama sur la dimension linguistique de 
la compétence orale : la voix » en annexe 2c, pour que les notions 
présentées soient claires et fraîches en mémoire. Lors de l’activité, il est 
essentiel de mettre en place les conditions qui permettront aux élèves de 
s’exprimer afin que leur allocution soit claire pour tou(te)s. Celles-ci varient 
selon le cours, l’emplacement de l’activité, etc. 
 

Matériel requis pour 
l’enseignement : 

− Un projecteur afin de présenter le diaporama ; 

− L’annexe 2c « Diaporama sur la dimension linguistique de la 
compétence orale : la voix » ;  

− Une impression de l’annexe 2a « Liste des rôles proposés, leurs 
caractéristiques et textes à interpréter » préalablement découpée 
puis déposée dans un contenant pour distribuer à la pige chacun 
des rôles. 

Pour faciliter le travail des élèves, l’annexe 2a « Liste des rôles proposés, 
leurs caractéristiques et textes à interpréter » contient des caractéristiques 
et de courts textes à leur distribuer afin qu’ils les interprètent. Puisque cette 
activité insiste sur les différents aspects de la dimension linguistique de la 
compétence orale, il est également possible de la réaliser avec un texte 
unique ou encore de courts textes sans lien avec la nature de l’activité. 
 

Matériel requis pour 
l’apprentissage : 

Chaque élève doit recevoir une copie de la « Grille d’évaluation de la 
dimension linguistique (voix) de la compétence orale », fournie en annexe 
2b, afin d’évaluer chaque interprétation qui sera faite devant le groupe. 
Ainsi, il faudra compter pour chaque élève une grille par rôle qui sera 
interprété. 
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2 – DÉROULEMENT DE L’ACTIVITÉ 

A
V

A
N

T 

Utiliser le « Diaporama sur la dimension linguistique de la compétence orale : la voix » en annexe 2c pour faire 
la présentation théorique de cinq facettes essentielles soit le timbre, l’intonation, la portée de la voix, le débit et 
le rythme puis finalement, l’articulation. 
 
Quelques minutes avant une pause prévue au cours ou encore à la fin d’un cours, en préparation du prochain 
cours, aborder les commentaires au bas de la diapositive de la section « Mise en pratique » afin d’expliquer aux 
élèves le déroulement de l’activité et le moment où elle aura lieu.  
 
Ensuite, distribuer et expliquer au groupe la « Grille d’évaluation de la dimension linguistique (voix) de la 
compétence orale » présentée en annexe 2b.  
 
Prendre à part les élèves qui seront les interprètes et les faire piger un rôle, accompagné de ses caractéristiques 
et de son texte, parmi ceux fournis dans l’annexe 2a  « Liste des rôles proposés, leurs caractéristiques et textes 
à interpréter » ou un texte de votre choix, en leur expliquant qu’ils devront interpréter, devant la classe, le texte 
qui leur a été attribué à partir du rôle pigé en respectant les caractéristiques associées à ce rôle dans l’annexe 
où, par exemple, on pourra leur demander d’interpréter un court texte comme s’ils (elles) venaient d’avoir un 
plombage.  
Déterminer l’ordre de passage afin de diminuer les aspects stressants de la présentation. 
 
Pendant la pause, ou avant le prochain cours, les élèves auront du temps afin de bien s’approprier le rôle et le 
texte qui leur ont été attribués. 
 
Avant de débuter l’activité, expliquer au groupe qu’il devra évaluer, de façon formative, chaque prestation à 
l’aide de la « Grille d’évaluation de la dimension linguistique (voix) de la compétence orale » en annexe 2b qui 
leur a été distribuée. 
 
Préciser aux élèves qu’il est important d’évaluer le rôle interprété et non pas l’élève qui l’interprète. C’est 
pourquoi, à la fin de chaque prestation, l’interprète doit nommer au groupe le rôle qu’il a pigé. 
 

PE
N

D
A

N
T 

Inviter le premier ou la première élève à interpréter son texte.  
 
Après l’interprétation, lui demander de nommer le rôle qu’il ou elle a joué. 
 
Dire aux observateurs d’écrire le rôle sur la grille d’évaluation et d’évaluer la prestation de leur collègue. 
 
Appliquer la même marche à suivre pour les autres prestations. 

A
PR

ÈS
 

Pour chaque rôle, le (la) professeur(e) doit questionner le groupe : 
 

1- Dans quel(s) critère(s) l’interprète a perdu des points ?  
(Cette question a pour but de s’assurer de la compréhension des critères par les élèves.) 

2- Est-ce que le message passe ou non pour chaque rôle ? 
3- Pourquoi ? Qu’est-ce qui favorise ou bloque la communication ?  

(L’objectif est de faire voir les effets causés par les caractéristiques.) 
4- Individuellement, savez-vous quels sont vos points forts et points faibles ?  

(L’objectif est d’amener l’élève à faire une autoévaluation. Si on veut améliorer un élément, il faut le 
faire un à la fois. Cela demande de la pratique, du temps et de la patience.) 
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Ensuite, à l’aide de la section « Réflexion » du diaporama sur la dimension linguistique de la compétence orale, 
montrer un exemple clair d'une bonne communication orale en présentant cette vidéo7, narrée par Charles 
Tisseyre, qui est un excellent exemple, mais il faut prévoir deux écoutes : la première pour rire un bon coup et la 
deuxième pour analyser la communication quant à la dimension linguistique (voix) de la compétence orale selon 
les critères présentés sur la grille (articulation, intonation, rythme, timbre, portée de la voix, etc.). Il sera 
intéressant de faire remarquer aux élèves que, malgré l’aspect humoristique de la situation, la qualité de 
l’élocution n’est pas affectée. 
 

 

3 – POUR ALLER PLUS LOIN 

Si le temps le permet, le (la) professeur(e) peut aussi aborder d’autres éléments relevant de la dimension linguistique 
tout aussi essentiels à maîtriser lors d’une prise de parole, notamment la variété dans le choix du vocabulaire.  Lorsque 
le vocabulaire d’une personnalité politique n’est pas assez diversifié, celle-ci s’expose aux critiques ou à la satire comme 
il est possible de le remarquer dans ce montage où la ministre du Développement économique et des Langues 
officielles, Mélanie Joly, semble perdre de la crédibilité lorsqu’elle abuse du verbe « s’assurer » : 
https://www.facebook.com/watch/?v=1623835171003752 
 
Annexes :  
Annexe 2a « Liste des rôles proposés » 
Annexe 2b « Grille d’évaluation de la dimension linguistique (voix) de la compétence orale » 
Annexe 2c « Diaporama sur la dimension linguistique de la compétence orale : la voix » 

 
7 CANCER TESTICULAIRE CANADA, Le merveilleux monde des Cuys, Canada, 2015, 1 min., coul., https://vimeo.com/112061208 
(Page consultée le 24 mai 2021) 

https://vimeo.com/112061208
https://www.facebook.com/watch/?v=1623835171003752
https://cegepvicto.sharepoint.com/:p:/s/OQLFDpartementdescommunications/ESgH7i6GQhFJm0-8bCPUPPoBMKSpNxsLowUKKlLJoJ0Jzg?e=mBI3Y9&isSPOFile=1
https://vimeo.com/112061208


Annexe 2a : Liste des rôles proposés, leurs caractéristiques et textes à interpréter 

Un père en colère 

• Expression claire de tous les mots 

• Hauteur de voix trop grave 

• Intensité de la voix trop forte 

• Intonation expressive 

•  Débit trop rapide 

« Ça n’a pas de bon sens l’état de ta 
chambre encore ! Une vraie 
porcherie ! Tu peux pas être bien 
dans cette chambre-là, ça-ne-se-
peut-pas ! Tu me ramasses ça avant 
de venir souper sinon, c’est terminé 
les sorties le soir après 8h. C’est bien 
compris ? Commence-tout-de-
suite ! » 

Un[e] adolescent[e] 
végétatif[ive] 

• Articulation : plusieurs sons 
indistincts ou déformés donc 
mauvaise articulation (Exemple : 
« ergard » pour regarde) 

• Hauteur de voix trop grave 

• Intensité de la voix trop faible 

• Intonation monotone 

• Débit trop lent 

• Abus de « euh », « tsé », « ben », 
etc.  

 « J’sé pas si j’garde c’cours-là. C’est 
plate. Ben, y’a des affaires pas pire, 
genre, mais pas gros. Tsé c’pas 
pac’que chu dans son cours que ça 
m’tente. Chu t’obligé. Mes vieux 
payent faque chu là. M’en fou moé 
genre si l’prof m’ergard aec ses gros 
yeux pis toute. J’m’emmerde dans 
c’te cours-là. » 

Un[e] enfant 
surexcité[e] 

• Hauteur de la voix trop aigue ou 
timbre perçant 

• Intensité de la voix trop forte 

• Intonation expressive 

• Débit trop rapide 

• Répétition de mots ou de 
formulations 

« Moi là, j’avais laissé des biscuits pis 
du lait pour le Père Noël. Pis là là, 
mon frère, il a voulu manger les 
biscuits du Père Noël. Aye ! Mais 
mon père il a dit : Non, non, non ! On 
touche pas, c’est au Père Noël ça !  
Pis là là, le Père Noël, il a tout 
mangé quand il est venu chez nous ! 
C’est vrai ! Je l’ai vu ! » 

Une personne qui sort 
d’un rendez-vous chez 
le dentiste qui lui a fait 

un plombage 

• Articulation : plusieurs sons 
indistincts ou déformés donc 
mauvaise articulation. Exemple : 
« ergard » pour regarde 

•  Prononciation difficile de 
plusieurs mots 

• Plusieurs sauts de syllabes ou de 
lettres. Exemple : « J’ai l’d’oit » 
pour j’ai le droit 

• Intonation monotone à cause de 
la douleur 

•  Débit trop lent 

(Parler comme si on avait un crayon 
dans la bouche)  
« Hé répété mon nom plujieurs fois 
mais la checrétair comprenait pas. 
Chétait pas fachile.  Che voulait dire 
que cha fegait mal mais chétait 
même pas capab. Che prend mes 
acétaminophènes aux 4 heures pis 
cha fait mal pareil. Mon dentiche, 
ché un boucher, j’penche. Cha 
chappelle la ‘Clinique l’espéranche’, 
imachine ! » 
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Un[e] étudiant[e] 
nerveux[se] pendant 

un exposé oral 

• Hauteur de la voix trop aigue ou 
timbre perçant 

• Baisse d’intensité de la voix à la fin 
des phrases 

• Intonation de récitation 

• Débit trop rapide 

• Abus de « euh », « tsé », « ben », 
etc. 

• Répétition de mots ou de 
formulations 

« Ce procédé s’appelle, euh, 
l’agrotransformation. 
L’agrotransformation permet de 
transformer, euh, des produits 
agricoles en produits de 
consommation parfois même sur les 
lieux de la production, euh, d’origine, 
permettant ainsi au propriétaire de, 
euh, l’entreprise de réaliser toutes 
les étapes sur, euh, les lieux mêmes 
de leur exploitation agricole. »  

Une personne qui est 
très fatiguée 

• Articulation : plusieurs sons 
indistincts ou déformés donc 
mauvaise articulation. Exemple : 
« ergard » pour regarde 

• Baisse d’intensité fréquente dans 
la portée de la voix 

• Intonation monotone 

• Débit trop lent 

« Pffff… J’sus fatigué, j’en peux pu 
d’écrire c’texte-là. C’est long. J’ai pu 
l’goût d’travailler là-dessus. 
J’aimerais ça que l’boss dise qu’y a 
changé d’avis pis qu’y’en a pu 
besoin. J’manque d’idées, j’sus pas 
créatif pantoute. Yé quelle heure-
là ? J’vas aller faire un roupillon. Ça 
va p’têtre aider. » 

Un[e] animateur[trice] 
survolté[e] 

• Articulation souple et distincte 

• Hauteur de la voix trop aigue ou 
timbre perçant 

• Intensité de la voix trop forte 

• Intonation expressive 

• Débit trop rapide 

« Bonsoir mesdames et messieurs ! 
Quel plaisir de vous retrouver encore 
cette année pour la cinquième 
édition de notre concours ré-gio-nal 
de pâté chinois ! J’suis vraiment 
fièr(e) de vous présenter nos 
finalistes qui ont tout donné pour 
concocter le meilleur pâté chinois. 
On va se régaler ici en studio en 
plus ! Menoum, menoum ! J’aime 
tellement ça animer cette émission-
là à chaque année juste pour 
goûter ! Wouhou ! » 



Annexe 2b : Grille d’évaluation de la dimension linguistique (voix) de la compétence orale 

Rôle interprété :  

Critères  Traits positifs 
1 

Traits négatifs 
0 

Évaluation 

Articulation 

Expression claire de la grande 
majorité des mots 

Expression difficile de plusieurs 
mots 
Plusieurs sons indistincts ou 
déformés 
Exemple : « ergard » pour 
« regarde » /1 

Fluide (sans saut de syllabes ou 
de lettres) 

Plusieurs sauts de syllabes ou de 
lettres 
Exemple : « J’ai l’d’oit » pour j’ai 
le droit /1 

Timbre et 
hauteur 

de la voix 

Timbre agréable, chaud 
Hauteur appropriée 

Timbre perçant 
Hauteur de la voix trop aigu ou 
trop grave /1 

Portée  
de la voix 

Intensité convenable (volume 
juste assez fort) 

Trop forte, trop faible ou trop 
grande baisse d’intensité à la fin 
des phrases /1 

Intonation 
Expressive et accrocheuse 
(Intonation variée aux moments 
appropriés) 

Intonation de récitation 
(Monotone ou endormante)  

/1 

Rythme 
(incluant 
pauses) 

Débit varié et approprié Débit trop lent, trop rapide ou de 
lecture donc sans variation /1 

Pauses appropriées Abus de « euh », « tsé », « ben », 
etc.  
Répétition de mots ou de 
formulations /1 

Commentaires : Total :  
 
                   /7 

 

Annexe 2c : Diaporama sur la dimension linguistique (voix) de la compétence orale 

 

 

https://cegepvicto.sharepoint.com/:p:/s/OQLFDpartementdescommunications/ESgH7i6GQhFJm0-8bCPUPPoBMKSpNxsLowUKKlLJoJ0Jzg?e=mBI3Y9&isSPOFile=1
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Atelier 3 : Du tac au tac 

1 – INFORMATION GÉNÉRALE SUR L’ACTIVITÉ 
Activité no 3 du Panier d'activités pour développer la compétence orale au collégial 

Objectif(s) de l’activité : Prendre conscience de l’effet du stress sur la communication orale.  

Type d’activité : ☐ Activité individuelle ☒ Activité de groupe ☐ Activité en équipe 

 ☒ En présence ☐ À distance ☐ Synchrone ☐ Asynchrone 

Type de local : 
Cette activité nécessite un local assez grand pour contenir tou(te)s les élèves debout. 
Comme les élèves doivent être face à face et se déplacer rapidement, il serait difficile 
d’effectuer cette activité en position assise. 

Durée : 30 à 45 minutes (selon la taille du groupe et l’enthousiasme des élèves) 

Nombre d’élèves : Minimum : +/- 10 Maximum : Aucun   

Préalables au contenu de 
l’activité : 

Présenter minimalement ce qu’est un débat en expliquant les notions d’argument et de 
contre argument. Le débat est défini comme une confrontation d’opinions où chacun 
doit justifier « ses positions, ses engagements [et] ses perceptions […]8. » En général, 
l’objectif du débat est de défendre son opinion ou de débattre d’une question. 

Matériel requis pour 
l’enseignement : 

Un projecteur afin de projeter, un à un, les différents sujets argumentatifs contenus dans 
l’annexe 3a - « Exemples de sujets argumentatifs » 

Matériel requis pour 
l’apprentissage : Aucun 

  

2 – DÉROULEMENT DE L’ACTIVITÉ 

A
V

A
N

T 

Débuter en indiquant l’objectif de l’activité aux élèves : prendre conscience qu’en situation de stress, il est 
difficile de créer une communication orale efficace. 
 
Pour y arriver, une préparation adéquate est essentielle. Faire augmenter le stress des élèves en les plaçant 
en situation de communication sans préparation, donc en exploitant l’instantanéité du discours, soit le 
besoin de réagir rapidement, leur permet de voir toute l’importance des étapes préalables à la 
communication orale. Cependant, ce qui compte ici n’est pas le contenu de l’argumentation, mais plutôt 
le fait que, dans une communication telle qu’un débat, la forme et les caractéristiques de ce type de 
communication orale font monter la pression.   
 

Donner en rafale les instructions suivantes : 

• Les « Exemples de sujets argumentatifs » à l’annexe 3a seront projetés au tableau. 

• Les élèves seront placé(e)s en deux lignes (A et B) de sorte que chaque élève sera face à un(e) autre. 

• Tou(te)s les élèves de la ligne A devront réfléchir pendant 20 secondes à un argument en faveur du 
sujet, tandis que tou(te)s les élèves de la ligne B devront réfléchir pendant 20 secondes à un argument 
en défaveur du sujet. Il est essentiel d’informer les élèves que ce qui compte n’est pas le contenu de 
l’argumentation, mais bien le fait qu’ils (elles) respectent les temps accordés et qu’ils (elles) 
fournissent un argument ou un contre argument, donc qu’ils (elles) s’expriment. 

• Quand le (la) professeur(e) indiquera la fin des 20 secondes, les élèves de la ligne A auront le premier 
tour de parole pour exprimer en 10 secondes leur argument à la personne se tenant face à eux (elles). 

 
8 Lizanne LAFONTAINE, Activités de production et de compréhension orales. Présentation de genre oraux et exploitation de 
documents sonores, Montréal, Chenelière Éducation, 2011, p. 188. 



17 
 

• Par la suite, les élèves de la ligne B auront un droit de réplique de 10 secondes pour apporter un 
contre argument. Il est possible que le contre argument préparé ne réponde pas directement à 
l’argument énoncé par le (la) premier(ère) élève. L’élève en position de contre argument peut se 
permettre de modifier celui-ci pour l’adapter à la situation.  

• À la fin de chaque tour, quand le (la) professeur(e) dira « Déplacez-vous », les élèves de la ligne A et 
de la ligne B se déplaceront d’un pas vers la droite afin de faire face à un(e) nouveau (nouvelle) 
partenaire de jeu. 

• Les élèves qui sont aux extrémités des lignes devront, bien sûr, remonter au début de leur ligne. 

• Un nouveau sujet argumentatif sera alors projeté. 

• Cette fois-ci, les élèves de la ligne B auront le premier tour de parole et les élèves de la ligne A, le 
droit de réplique. 

 
Une fois les instructions données, demander aux élèves de former deux rangs de sorte que chaque élève 
soit face à quelqu’un d’autre.  
 
Avant de débuter officiellement, idéalement, faire un essai rapide avec deux sujets argumentatifs rigolos 
suggérés à l’annexe 3a « Exemples de sujets argumentatifs » afin que tou(te)s les élèves comprennent bien 
la procédure et que la mécanique de l’activité se mette en place. 
 

PE
N

D
A

N
T 

En tant que maître (maîtresse) de l’activité, le (la) professeur(e) doit interpeler les élèves à chaque étape 
en annonçant: le sujet argumentatif, les 20 secondes allouées à la construction d’arguments, les 10 
secondes qu’ont les élèves de la ligne A (ou B) pour transmettre leur argument (ou contre argument), le 
moment et la direction du déplacement.  
 
Débuter le débat instantané en respectant la consigne du temps de façon militaire. Cela aura pour 
conséquence de faire monter la pression chez les élèves et permettra au (à la) professeur(e) d’insister à la 
fin de l’activité sur les difficultés apportées par le stress et comment les aplanir ou les surmonter par une 
préparation adéquate. 
 

A
PR

ÈS
 

À la fin de l’activité, recueillir les impressions des élèves en les questionnant sur ce qui suit :  
-Est-ce un exercice stressant? 
-Pourquoi l’est-ce ou qu’est-ce qui fait que ce l’est? Pourquoi ne l’est-ce pas? 
-Quelles conclusions tirez-vous de cet exercice? (Ici, plusieurs réponses sont possibles. Le (la) professeur(e) 
devrait accepter le tout de façon bienveillante afin de faire baisser le niveau de stress. Après tout, il n’existe 
pas de bonne ou mauvaise réponse à ces questions. Elles sont d’ordre très personnel.) 
 
 
Demander aux élèves s’il est possible d’appliquer ces conclusions à d’autres types de communications 
orales de nature professionnelle. Par exemple, lors d’une entrevue d’embauche, il est difficile de revenir 
sur une réponse qui a mal été interprétée par l’employeur ou l’employeuse. De la même manière, 
lorsqu’une mauvaise information a été donnée à un(e) client(e), il est difficile de regagner sa confiance.  
 
En conclusion, puisqu’il est difficile de communiquer efficacement en situation de stress, il faut bien se 
documenter sur le sujet du débat, tant sur les pour que les contre, pour diminuer le stress et mieux 
défendre ses arguments. 
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3 – POUR ALLER PLUS LOIN 

Lors de la rétroaction, il peut être intéressant de faire un lien avec l’activité 1 du présent panier 
d’activités ou d’utiliser le Diaporama sur la communication orale. Indiquer, par exemple, que le débat 
est un genre oral qui est particulièrement approprié pour souligner la volatilité du discours oral et 
l’expérience sensible qu’il suppose puisqu’il présente une situation interactive de production orale 
polygérée. Le fait d’être mal à l’aise avec certaines de ces caractéristiques peut causer du stress, 
puisqu’elles peuvent apparaitre comme des obstacles importants pour les élèves. 
 
Il est aussi intéressant de faire un retour avec les élèves sur la volatilité de la communication orale et 
sur la coconstruction du message. En effet, une fois que l’argument ou le contre argument est formulé, 
il est impossible de revenir en arrière et d’effacer les paroles qui ont été dites. Ainsi, si l’argument a été 
mal compris ou mal interprété par le récepteur, le temps accordé pour la prise de parole ne permet 
pas de revenir sur ce qui a déjà été énoncé. Il est donc impossible de ne pas tenir compte des 
caractéristiques de la personne qui reçoit le message pour formuler son propos d’où l’importance de 
faire une bonne préparation à toute forme de discours oral préparé. 
 
Conseils pratiques : Pour que l’activité soit un succès, il est important que les sujets soient des 
affirmations ou des questions auxquelles il est possible de répondre rapidement par oui ou non. 
N’hésitez pas à adapter ces questions afin qu’elles reflètent la matière déjà abordée en classe ou des 
enjeux précis à un domaine ou une discipline. 
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Annexe 3a : Exemples de sujets argumentatifs 

Suggestions de sujets rigolos pour tester l’activité avant de débuter officiellement :  
a. Le beurre d’arachide croquant est meilleur que le beurre d’arachide crémeux. 
b. Les vidéos de chats sur YouTube sont un excellent moment de détente. 

 
1. L’accès à une connexion internet est un droit fondamental. 
2. La liberté ne doit pas avoir de limite. 
3. Les œuvres de fiction peuvent faire évoluer l’être humain. 
4. Il est préférable de vivre en ville que de vivre à la campagne. 
5. L’usage de drogue doit être décriminalisé. 
6. Il est essentiel que les adolescents(e)s soient libres. 
7. L’utilisation des nouvelles technologies de communication accentue la solitude. 
8. Il est plus facile d’apprendre seul(e) qu’en équipe. 
9. Les relations amoureuses ont plus d’importance que la famille. 
10. Il faut toujours vouvoyer les gens plus âgés que nous. 
11. Les nouvelles technologies vont tuer le livre papier. 
12. Il faut toujours dire la vérité. 
13. Le problème du réchauffement climatique nous concerne tou(te)s. 
14. Avoir son diplôme d’études supérieures est essentiel pour avoir une belle carrière professionnelle. 
15. La célébrité fait le bonheur. 
16. Le plus important dans la vie, c’est de réussir sa vie professionnelle. 
17. Internet n’est pas une source fiable d’informations. 
18. Les bandes dessinées et les séries télévisées ont la même valeur que la littérature classique. 
19. Le (la) client(e) a toujours raison. 
20. Il est préférable d’être un homme dans notre société. 
21. Les végétariens polluent moins que les carnivores. 
23. L’usage du téléphone cellulaire devrait être accepté en classe. 
24. Le travail personnel à faire à la maison est essentiel à l’apprentissage. 
25. Les filles et les garçons devraient être dans des classes séparées pour favoriser leur apprentissage. 
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Atelier 4 : Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage 
1 – INFORMATION GÉNÉRALE SUR L’ACTIVITÉ 

Activité no 4 du Panier d'activités pour développer la compétence orale au collégial 
Objectif(s) de 

l’activité : 
Porter un regard réflexif sur sa propre compétence orale  

Type d’activité : ☒ Activité individuelle ☐ Activité de groupe ☐ Activité en équipe 

 ☒ En présence ☒ À distance ☐ Synchrone ☒ Asynchrone 

Type de local : 
Cette activité peut être tenue dans tous genres de locaux ou même en ligne. Un laboratoire 
informatique peut être utilisé si les élèves ne disposent pas tou(te)s d‘un téléphone cellulaire. 

 
Durée : 

50 à 60 minutes si l’activité est guidée par la ou le professeur(e) en classe.  
35 minutes si l’activité est réalisée individuellement par l’élève hors des heures de classe. 

 
Nombre d’élèves : 

 
Illimité 

     

Préalables au 
contenu de l’activité : 

S’assurer de mentionner aux élèves d’apporter leur propre téléphone et écouteurs avec 
microphone pour ce cours ou encore réserver un laboratoire informatique.  

Matériel requis pour 
l’enseignement : 

• Au choix, le professeur peut remettre aux élèves un court texte explicatif d’environ une 
demi-page portant sur un sujet susceptible de faire l’objet d’une présentation orale devant 
un groupe (par exemple, résultats d’une recherche) ou les élèves peuvent utiliser une partie 
d’une réelle présentation orale. Note : Plus le texte sera long, plus l’activité sera longue. 

• Une copie de l’annexe 4a « Consignes aux élèves et grilles d’autoévaluation » pour chaque 
élève (format papier ou électronique) 

Matériel requis pour 
l’apprentissage : Appareil permettant l’enregistrement audio ou vidéo (selon le choix du (de la) professeur(e)) 

 

2 – DÉROULEMENT 

A
V

A
N

T 

Indiquer aux élèves que l’objectif de l’activité est de procéder à une autoévaluation de leur communication 
orale afin d’identifier les défis sur lesquels ils doivent travailler.  
Il est très important de mentionner que l’autoévaluation est le meilleur moyen de prendre conscience de ses 
défis et de l’effet qui est produit par l’intonation, la prononciation et le rythme que les élèves utilisent (ou non!) 
lors d’une communication orale.  Cette autoévaluation leur permettra de préparer leurs présentations orales 
avec un souci de transmettre leur message de façon claire et sans équivoque.  

PE
N

D
A

N
T 

Distribuer les « Consignes aux élèves et grilles d’autoévaluation » et les expliquer  (voir Annexe 4a).  

A
PR

ÈS
 

Faire un retour efficace en demandant aux élèves ce que cette activité a eu comme effet sur leur compétence 
orale. À la fin de la discussion, mettre en lumière ce que l’activité visait à démontrer :  
1. qu’une préparation soignée de ses communications orales permet de transmettre un message clair et sans 

équivoque ; 
2. qu’une préparation de ses communications orales effectuée à l’aide des grilles d’évaluation du (de la) 

professeur(e) permet de répondre aux attentes du cours ; 
3. qu’une autoévaluation de ses communications orales ciblant divers critères séparément permet une 

amélioration graduelle mais durable de chacun d’eux ; 
4. qu’une préparation adéquate de ses communications orales devant public pourrait réduire le stress relié 

aux présentations orales devant public.  
Conclusion : la clé réside dans la préparation! 
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3 – POUR ALLER PLUS LOIN 

Conseils pratiques : Quelques trucs à suggérer aux élèves :  
a) Si la prononciation est un défi, s’assurer de choisir des mots simples à prononcer.   
b) Si l’intonation est un défi, indiquer des points d’exclamation dans ses notes personnelles de 

présentation ou encore un symbole spécifique dans son support visuel qui n’apportera pas de 
confusion pour le public (des mots en caractères gras, par exemple).  

c) Si le rythme est un défi, se remémorer l’utilité de la ponctuation et l’inclure dans le support visuel 
ou dans ses notes personnelles afin de s’y référer pendant la communication orale devant public.  

 
Éléments supplémentaires : Les élèves pourraient aussi faire écouter leurs enregistrements par une 
personne de leur choix et demander une évaluation à l’aide de la grille afin de s’assurer d’une opinion 
impartiale et ainsi éviter d’être trop sévères à leur endroit.  
Aussi, pour aller plus loin dans la préparation d’une bonne communication orale devant public, rappeler 
qu’un bon support visuel ne doit contenir que l’essentiel du message afin de conserver l’attention du 
public.   
 
Annexes :  
Annexe 4a- Consignes aux élèves et grilles d’autoévaluation 
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Annexe 4a : Consignes aux élèves et grilles d’autoévaluation 

Objectif : Porter un regard réflexif sur sa propre compétence orale. 

Tâche : Enregistrer à quatre reprises un passage d’un texte ou d’un exposé et s’autoévaluer à chaque 

reprise afin d’améliorer sa compétence orale.  

Durée : Environ 35 minutes        

Matériel nécessaire :  -Appareil permettant l’enregistrement audio et vidéo.  

    -Court texte à enregistrer.   

Présentation de l’activité 

« Vingt fois, sur le métier, remettez votre ouvrage » est une expression célèbre qui signifie que l’on peut 

améliorer les résultats d’un travail en s’y attardant autant de fois que nécessaire. Il est possible d’appliquer 

cette citation à la préparation et la répétition requises avant de livrer un exposé oral efficace, clair, sans 

équivoque (compréhension unique) et agréable pour l’auditoire.  

Enregistrer une présentation à répétition pour l’autoévaluer permet d’y apporter des améliorations 

significatives, car cela permet non seulement d’identifier ce qui doit être modifié (intonation, 

prononciation, rythme, posture, contact visuel, etc.) mais aussi de reconnaître ce que l’on maîtrise déjà.    
 

Directives   

Choisis un extrait d’un texte explicatif ou encore d’une présentation orale (passée ou à venir) pour réaliser 

les étapes suivantes. 

I. Première étape  

a) Lis le texte une seule fois et ensuite enregistre ta lecture de ce texte à l’audio. La lecture doit se faire en 

un seul enregistrement. Tu ne peux pas recommencer.  

b) Une fois l’enregistrement terminé, lis attentivement la grille d’autoévaluation #1 et remplis-la en 

écoutant l’enregistrement.  Cette étape d’écoute est essentielle pour cet exercice.  

 

Grille d’autoévaluation #1 : premier enregistrement 

Critères 10 8 6 0 

Prononciation 

Prononciation claire, 
fluide et naturelle qui 
permet une excellente 

compréhension du 
message par un public. 

Prononciation claire 
qui permet une 

bonne 
compréhension de 

la majorité du 
message par un 

public. 

Prononciation qui 
permet à un public de 
saisir le message en 

général. 

Prononciation qui rend 
la compréhension du 
message difficile pour 

un public. 

Intonation 

L’intonation expressive 
et variée permet de 
capter l’attention et 

facilite grandement la 
compréhension du texte 

par un public. 

L’intonation variée 
permet de faciliter 
la compréhension 

du texte par un 
public. 

L’intonation peu variée 
apporte une 

compréhension 
minimale du texte par un 

public. 

Trop peu ou aucune 
intonation n’est 

employée. 

Rythme 

Le débit et les pauses 
effectuées rendent le 

message fluide et 
facilitent grandement sa 

compréhension 
intégrale par un public. 

Le débit et les 
pauses effectuées 

facilitent la 
compréhension de 

la majorité du 
message. 

Malgré quelques 
variations dans le débit 

et les pauses effectuées, 
il est possible de 

comprendre l’essentiel 
du message. 

Le débit trop vite, trop 
lent ou trop saccadé et 
les pauses effectuées 
inadéquatement ne 

permettent pas de saisir 
l’essentiel du message. 



23 
 

II. Deuxième étape  
 

a) Dans la grille d’autoévaluation #2 à la page suivante, encercle le critère ayant eu la plus basse note au premier 
enregistrement. Enregistre le même texte en mode audio une seconde fois en t’attardant à améliorer ce 
critère. Ne sois ni trop généreux(se), ni trop sévère envers toi-même.  

b) Écoute ton second enregistrement et remplis la grille d’autoévaluation #2.   
c) Est-ce que tes notes ont augmenté?  Oui __ Non __   

Grille d’autoévaluation #2 : deuxième enregistrement audio 

Critères 10 8 6 0 

Prononciation 

Prononciation claire, 
fluide et naturelle 

permet une excellente 
compréhension du 

message par un public. 

Prononciation claire 
permet une bonne 

compréhension de la 
majorité du message 

par un public. 

Prononciation 
permet à un public 
de saisir le message 

en général. 

Prononciation rend la 
compréhension du 

message difficile pour 
un public. 

Intonation 

L’intonation expressive 
et variée permet de 
capter l’attention et 

facilite grandement la 
compréhension du 
texte par un public. 

L’intonation variée 
permet de faciliter la 
compréhension du 
texte par un public. 

L’intonation peu 
variée apporte une 

compréhension 
minimale du texte 

par un public. 

Trop peu ou aucune 
intonation n’est 

employée. 

Rythme 

Le débit et les pauses 
effectuées rendent le 

message fluide et 
facilitent grandement 

sa compréhension 
intégrale par un public. 

Le débit et les 
pauses effectuées 

facilitent la 
compréhension de la 

majorité du 
message. 

Malgré quelques 
variations dans le 

débit et les pauses 
effectuées, il est 

possible de 
comprendre 
l’essentiel du 

message. 

Le débit trop vite, trop 
lent ou trop saccadé et 
les pauses effectuées 
inadéquatement ne 
permettent pas de 
saisir l’essentiel du 

message. 

Quelques trucs :  

Si la prononciation est ton défi, assure-toi de choisir des mots simples à prononcer ou encore, si le 

vocabulaire est imposé, pratique la prononciation des mots avant ton exposé oral. 

Si l’intonation est ton défi, indique des points d’exclamation dans tes notes personnelles de présentation ou 

encore un symbole spécifique dans ton support visuel (qui n’apportera pas de confusion pour le public, des 

mots en caractères gras, par exemple). 

Si le rythme est ton défi, remémore-toi l’utilité de la ponctuation et inclus des signes de ponctuation dans 

ton support visuel ou dans tes notes personnelles afin de t’y référer pendant la communication orale devant 

public. 

En complément, tu pourrais aussi faire écouter tes enregistrements par une personne de ton choix et lui 

demander une évaluation à l’aide de la grille afin de t’assurer d’une opinion impartiale et éviter d’être trop 

ou pas assez sévère à ton endroit. 

 



24 
 

III. Troisième étape  
a) Dans la grille d’autoévaluation #3, encercle un second critère à améliorer et travaille-le dans un troisième 

enregistrement en conservant l’amélioration du second.   
b) Procède à ton autoévaluation dans la grille #3 en écoutant ta plus récente performance.  
c) Est-ce que tes notes ont augmenté?  Oui __ Non __ 

 

Grille d’autoévaluation #3 : troisième enregistrement audio 

Critères 10 8 6 0 

Prononciation 

Prononciation 
claire, fluide et 

naturelle 
permet une 
excellente 

compréhension 
du message par 

un public. 

Prononciation 
claire permet 

une bonne 
compréhension 
de la majorité 

du message par 
un public. 

Prononciation 
permet à un 

public de saisir 
le message en 

général. 

Prononciation 
rend la 

compréhension 
du message 

difficile pour un 
public. 

Intonation 

L’intonation 
expressive et 
variée permet 

de capter 
l’attention et 

facilite 
grandement la 
compréhension 
du texte par un 

public. 

L’intonation 
variée permet 
de faciliter la 

compréhension 
du texte par un 

public. 

L’intonation peu 
variée apporte 

une 
compréhension 

minimale du 
texte par un 

public. 

Trop peu ou 
aucune 

intonation n’est 
employée. 

Rythme 

Le débit et les 
pauses 

effectuées 
rendent le 

message fluide 
et facilitent 

grandement sa 
compréhension 
intégrale par un 

public. 

Le débit et les 
pauses 

effectuées 
facilitent la 

compréhension 
de la majorité 
du message. 

Malgré quelques 
variations dans 
le débit et les 

pauses 
effectuées, il est 

possible de 
comprendre 
l’essentiel du 

message. 

Le débit trop 
vite, trop lent ou 
trop saccadé et 

les pauses 
effectuées 

inadéquatement 
ne permettent 

pas de saisir 
l’essentiel du 

message. 
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IV. Quatrième étape 
a) Pour ce dernier enregistrement qui doit être en vidéo, tu dois enregistrer le même texte en conservant les 

améliorations notées aux enregistrements audio 2 et 3 mais aussi travailler sur l’un des aspects du paralangage 
(non-verbal) énumérés dans la grille d’autoévaluation #4. Avant d’enregistrer ta vidéo, lis bien cette grille 
d’autoévaluation. Idéalement, l’enregistrement devrait se faire debout afin d’évaluer entièrement la partie non-
verbale de l’exercice incluant la posture et les gestes.  

b) Une fois l’enregistrement vidéo terminé, visionne-le et autoévalue-toi sur chacun des critères prévus à la grille 
d’autoévaluation #4. 

c) Quel est ton degré général de satisfaction? ___% 
d) Est-ce que tes difficultés semblent toutes reliées à une difficulté particulière ou sont-elles variées?  Difficulté 

particulière : ___  Difficultés variées : ___ 
 

Grille d’autoévaluation #4 : quatrième enregistrement (vidéo) 

Critères 10 8 6 0 

Attitude 
générale 

L’élève fait preuve 
d’un dynamisme très 

approprié (sans 
exagération) et d’une 
aisance naturelle. Ces 

atouts capteraient 
l’attention de 

l’audience tout au long 
de la communication. 

L’élève fait preuve 
d’un dynamisme 
approprié (sans 
exagération) et 

d’aisance. Ces atouts 
capteraient l’attention 

de l’audience à 
plusieurs reprises 

pendant la 
communication. 

L’élève tente d’être 
dynamique (sans 

exagération) mais ne 
démontre pas une 

aisance naturelle. Cet 
atout capterait 
l’attention de 

l’audience uniquement 
à quelques reprises. 

L’élève ne démontre 
aucun dynamisme ou 

démontre un 
dynamisme 
totalement 

inapproprié (exagéré) 
pour la situation de 

communication. Cela 
dérangerait le public. 

Contact 
visuel 
avec 

l’auditoire 

Le balayage régulier de 
l’auditoire (regard vif 
et soutenu) tout au 

long de la 
communication 

permettrait de capter 
l’attention et 

communiquerait toute 
l’importance du 

message. 

Le balayage 
sporadique de 

l’auditoire permettrait 
de capter l’attention et 

communiquerait 
l’essence du message. 

Les contacts visuels 
(sans balayage) 

permettraient de 
capter l’attention de 

l’auditoire. 

Trop peu ou aucun 
contact visuel avec 

l’auditoire. De plus, le 
regard est furtif et 
évite clairement 

l’auditoire, créant un 
malaise. 

Posture 
et gestes 

L’élève démontre une 
posture et une 

ouverture physique 
très appropriées tout 

au long de la 
communication. Ses 
gestes qui appuient 

parfaitement son 
discours capteraient 

l’attention de 
l’auditoire tout au long 
de la communication. 

L’élève démontre une 
posture et une 

ouverture appropriées. 
Elle ou il se reprend au 

besoin pendant la 
présentation. Ses 

gestes, qui appuient 
souvent son discours, 
capteraient l’attention 

régulièrement. 

L’élève démontre une 
posture et une 

ouverture physique 
appropriées 

sporadiquement. Ses 
gestes sont peu 
nombreux mais 

capteraient l’attention 
de l’audience par 

moments. 

La posture fermée de 
l’élève (bras croisés, se 

tient dos au groupe, 
etc.) n’est pas 

appropriée. Trop peu 
de gestes viennent 

appuyer son discours 
pour capter l’attention 

de l’audience. 
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Quelques trucs :  
a) Si la prononciation est problématique, s’assurer de choisir des mots simples à prononcer.  
 
b) Si l’intonation est un défi, indiquer des points d’exclamation dans ses notes personnelles de présentation ou 

encore un symbole spécifique dans son support visuel qui n’apportera pas de confusion pour le public (des 
mots en caractères gras, par exemple).  

 
c) Si le rythme est un défi, se remémorer l’utilité de la ponctuation et l’inclure dans le support visuel ou dans ses 

notes personnelles afin de s’y référer pendant la communication orale devant public. 
 
Conseils  
Avant une présentation orale, tu peux répéter cet exercice d’autoévaluation pour chaque critère du paralangage 
qui nécessite une amélioration. La clé réside dans la préparation! 
 
Assure-toi toujours d’obtenir la grille d’évaluation de la part de tes professeur(e)s puisque l’évaluation de chaque 
communication orale peut être basée sur des critères différents de ceux contenus dans les grilles prévues à la 
présente activité.  
 
Si tu as de la difficulté à t’autoévaluer, tu pourrais aussi faire écouter tes enregistrements par une personne de ton 
choix et demander une évaluation à l’aide de la grille afin de t’assurer d’une opinion impartiale et ainsi éviter d’être 
trop sévère à ton endroit.  
 
Aussi, pour aller plus loin dans la préparation d’une bonne communication orale devant public, rappelle-toi qu’un 
bon support visuel ne doit contenir que l’essentiel du message afin de conserver l’attention du public.  
 
 
Voici ce que tu devrais retenir de cet exercice :  
1. qu’une préparation soignée de tes communications orales permet de transmettre un message clair et sans 

équivoque (compréhension unique) ; 
 
2. qu’une préparation de tes communications orales effectuée à l’aide des grilles d’évaluation de ton (ta) 

professeur(e) permet de focaliser sur les attentes dans ce cours ; 
 
3.  qu’une autoévaluation de tes communications orales ciblant divers critères séparément permet une 

amélioration graduelle mais durable de chacun d’eux. 
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Atelier 5 : Viser dans le mille 

1 – INFORMATION GÉNÉRALE SUR L’ACTIVITÉ 
Activité no 5 du Panier d'activités pour développer la compétence orale au collégial 

Objectif(s) de l’activité : 
Porter un regard réflexif sur l’importance d’arrimer registre de langue et contexte de 
communication.  

Type d’activité : ☐ Activité individuelle ☐ Activité de groupe ☐ Activité en équipe 

 ☒ En présence ☐ À distance ☐ Synchrone ☐ Asynchrone 

Type de local : Local qui permet aux élèves de circuler librement. 

Durée : 

Pour la présentation du diaporama, prévoir environ 20 minutes. Cette présentation peut 
aussi être visionnée le cours précédent.  
Pour l’activité en grand groupe (18 à 32 personnes), prévoir environ 20 minutes et en petit 
groupe (moins de 18 personnes), environ 10 minutes.  

Nombre d’élèves : Minimum : 8 Maximum : 
3
2   

Le maximum indiqué dépend du nombre de phrases 
fournies dans l’annexe 5b. Pour un plus grand 
groupe, ajouter de nouvelles phrases. 

Préalables au contenu de 
l’activité : 

Faire la présentation théorique « Diaporama des quatre principaux registres de langue » 
en annexe 5a, pour que les notions présentées soient fraîches en mémoire. 

Matériel requis pour 
l’enseignement : 

- Annexe 5a « Diaporama des quatre principaux registres de langue »  
- Une copie de l’annexe 5b « Déclinaison de phrases appartenant aux quatre principaux 

registres de langue » préalablement découpée puis déposée dans un contenant pour 
distribuer à la pige chacune des phrases. 

- Une copie de l’annexe 5b « Déclinaison de phrases appartenant aux quatre principaux 
registres de langue » pour valider les équipes formées lors de l’activité. 

- Une copie de l’annexe 5c « Consignes pour le travail d’équipe » pour chaque équipe 
(format papier ou électronique) 

Matériel requis pour 
l’apprentissage : 

« Consignes pour le travail d’équipe » fournies en annexe 5c. 

 

2 – DÉROULEMENT DE L’ACTIVITÉ 

A
V

A
N

T 

Faire la présentation théorique du « Diaporama des quatre principaux registres de langue » 
en annexe 5a qui permettra, dans un premier temps, d’expliquer l’objectif de l’activité qui est 
de prendre conscience de la présence de divers registres de langue et des circonstances dans 
lesquelles ceux-ci sont utilisés dans le quotidien. 
 
Si vous disposez de 5 minutes supplémentaires, il est possible d’élaborer avec le groupe un 
résumé des 3 caractéristiques de chacun des registres de langue qui remplacera la dernière 
diapositive du diaporama de l’annexe 5a.   
 
 Ensuite, il est très important d’expliquer aux élèves que cette activité se déroulera en 
plusieurs étapes.  
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Voici un résumé des étapes :  
- chaque élève pige une phrase (Annexe 5b « Déclinaison de phrases appartenant aux 

quatre principaux registres de langue ») 
- chaque élève identifie le registre de langue de sa phrase (parmi les 4 registres vus dans le 

diaporama de l’annexe 5a « Diaporama des quatre principaux registres de langue ») 
- tout le monde se lève et lit sa phrase à voix haute 
- chaque élève recherche une autre personne dont la phrase possède le même registre de 

langue 
- chaque équipe se fait valider auprès du (de la) professeur(e) 
- le (la) professeur(e) fournit ensuite les consignes (Annexe 5c « Consignes pour le travail en 

équipe ») pour la poursuite de l’activité. 

EN
D

A
N

T 

Voici une description détaillée des étapes : 
- Circuler parmi les élèves pour leur faire piger une phrase parmi celles de l’annexe 5b 

« Déclinaisons de phrases appartenant aux quatre principaux registres de langue » 
préalablement découpées. 

- Donner à chaque élève quelques minutes afin que chacun(e) prenne connaissance de la 
phrase qui lui a été attribuée et demander à chacun(e) d’identifier individuellement le 
registre de langue de cette phrase à l’aide de la dernière diapositive du diaporama toujours 
affichée. Les élèves peuvent s’y référer pour identifier le bon registre de langue. 

- Mentionner aux élèves qu’ils doivent, en déambulant dans la classe et en lisant leur phrase 
à voix haute, trouver un(e) autre élève qui possède une phrase appartenant au même 
registre de langue que la leur. Une fois leur partenaire trouvé(e), ils devront venir valider 
auprès du (de la) professeur(e) que les deux phrases appartiennent au même registre de 
langue. 

- Afin de poursuivre l’activité d’une façon ludique, demander aux élèves de se lever et de se 
promener en classe en répétant aux autres leur phrase à voix haute. Malgré l’atmosphère 
légèrement cacophonique, ils seront en mesure de trouver leur partenaire en identifiant 
une autre phrase appartenant au même registre de langue que la leur. 

- Lorsqu’une équipe se présente au (à la) professeur(e), celui-ci (celle-ci) confirme que les 
deux phrases que possèdent les élèves appartiennent au même registre de langue en se 
référant à l’annexe 5b « Déclinaison de phases appartenant aux quatre principaux registres 
de langue ». Si c’est le cas, le (la) professeur(e) prend en note le nom des élèves vis-à-vis de 
la phrase attribuée et remet à l’équipe les « Consignes pour le travail d’équipe » fournies 
dans l’annexe 5c pour que l’équipe poursuive l’activité. Si les phrases présentées par les 
élèves ne possèdent pas le même registre de langue, ceux-ci sont renvoyés dans la foule 
pour trouver un partenaire adéquat. 

- Par la suite, les élèves devront, en équipe de deux, imaginer une situation de 
communication qui inclura leurs deux phrases à partir des « Consignes pour le travail 
d’équipe » fournies dans l’annexe 5c. 

 

A
PR

ÈS
 

À la fin de l’activité, demander à chacune des équipes de présenter la situation de 
communication imaginée en regroupant les présentations par niveau de langue en se référant 
aux notes prises au cours de l’activité sur l’annexe 5b « Déclinaison de phases appartenant 
aux quatre principaux registres de langue ». 
 
Lorsque toutes les équipes appartenant à un même registre de langue auront partagé leur 
travail, il sera intéressant de faire ressortir, à l’aide de la diapositive résumant les 4 registres 
de langue, les caractéristiques des différents registres de langue qui semblent récurrentes. 
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Par exemple, il est probable qu’une majorité des situations de communication créées dans le 
cadre du niveau de langue populaire présentent des caractéristiques similaires: la personne 
qui s’exprime sera sans doute dans un lieu très fréquenté et dans une situation de 
communication ne requérant pas de compétences orales professionnelles particulières.  
 
Il est aussi essentiel, en guise de retour réflexif sur cette activité, de questionner les élèves sur 
les habiletés de compétence orale requises dans telle ou telle profession parmi les professions 
visées par le groupe. Un exemple provenant du domaine hospitalier peut très bien illustrer le 
tout. L’infirmier(ère) qui doit s’adresser à des patient(e)s provenant de divers milieux 
socioculturels n’utilisera peut-être pas le même registre de langue que s’il (elle) doit s’adresser 
au (à la) médecin ou à d’autres collègues professionnel(le)s. De la même façon, un(e) stagiaire 
pourrait être tenté(e) d’utiliser du vocabulaire technique avec un(e) patient(e) dans le but de 
démontrer à son (sa) professeur(e) sa maitrise de la langue, au désavantage de la 
compréhension du (de la) patient(e). 
 
 Bref, il n’y a pas de mauvais registre de langue. Au-delà des stéréotypes que pourrait suggérer 
chacun des niveaux de langue, le plus important est de les reconnaître afin de pouvoir s’ajuster 
aux différentes situations de communication auxquelles nous sommes confrontés.  
 

 

3 – POUR ALLER PLUS LOIN 

Il est possible d’ajouter des consignes supplémentaires. Voici deux propositions (voir Annexe 5d 
« Consignes supplémentaires »). 
Version 1 : Demander aux élèves de choisir un autre registre de langue et de transformer les deux 
phrases reçues afin que celles-ci correspondent au nouveau registre. 
Version 2 : Demander aux élèves de rédiger une situation de communication qui implique 2 registres de 
langue différents.  
 
Conseils pratiques : En classe virtuelle, il est possible d’adapter cette activité à l’enseignement en ligne. 
En effet, si la plateforme virtuelle utilisée le permet, il est possible de créer des espaces virtuels où les 
équipes pourront se retrouver autour d’un même registre de langue. Cependant, il faut faire attention 
à ne pas créer de trop grandes équipes puisque plus le nombre de phrases dans une équipe est grand, 
plus il sera difficile de trouver une situation de communication crédible qui pourra intégrer toutes les 
phrases fournies.  
De plus, afin de simuler le tirage au sort, il est possible de transmettre chacune des phrases par la 
messagerie privée de chaque élève dépendamment des fonctions qu’offre la plateforme virtuelle 
sélectionnée. 
Annexes :  
Annexe 5a Diaporama des quatre principaux registres de langue 
Annexe 5b Déclinaison de phrases appartenant aux quatre principaux registres de langue 
Annexe 5c Consignes pour le travail en équipe 
Annexe 5d Consignes supplémentaires. 
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Annexe 5a : Diaporama des quatre principaux registres de langue 

Annexe 5b : Déclinaison de phrases appartenant aux quatre principaux registres de langue 

Registre soutenu 

• Auriez-vous la gracieuseté de me délester de ce joug qui pèse sur moi? 

• Il est toujours plus aisé de consommer une réussite avec la connivence de ses congénères. 

• Je chéris l’éventualité que vous puissiez corroborer les données que je vous ai préalablement confiées. 

• Bien que ces joyaux m’apparaissent archangéliques, ils s’avèrent trop dispendieux pour ma bourse. 

• Puissé-je accomplir cette tâche scabreuse? 

• Bien qu’il ait été éconduit par des gens de renom, il a reçu des commentaires dithyrambiques à la suite de sa 
présentation.  

• Il s’est présenté en établissement hospitalier en étant fébrile, tachycarde et dyspnéique. Il présentait un teint 
cyanosé et semblait septique. 

• En période prodromique, le patient peut présenter une légère catatonie, une avolition ou encore des 
symptômes semblables à l’hypomanie. 

Registre standard 

• Est-ce que vous seriez assez gentil pour m’enlever cette contrainte qui m’étouffe? 

• Il est toujours plus facile d’atteindre la réussite avec l’aide de ses collègues. 

• J’espère que vous pourrez confirmer les informations que je vous ai données. 

• Même si ces bijoux sont magnifiques, ils sont beaucoup trop chers pour mon budget. 

• Suis-je en mesure d’accomplir ce travail délicat? 

• Même si des personnes prestigieuses l’ont écarté, il a reçu d’excellents commentaires à la suite de sa 
présentation. 

• Il s’est présenté à l’hôpital en faisant de la fièvre, son cœur battait très vite et il avait de la difficulté à respirer. 
Il avait un teint bleuté et semblait avoir un état infectieux avancé. 

• En période précurseure de la maladie, le patient peut présenter une baisse importante de son activité motrice, 
une perte de sa capacité à entreprendre et à mener à terme des activités ou encore des signes qui rappellent 
un trouble de l’humeur caractérisé par des périodes d’irritabilité et d’hyperactivité. 

Registre familier 

• Es-tu assez fin pour m’ôter cet irritant qui me jette à terre? 

• C’est toujours plus simple quand on peut se faire dépanner par ses chums. 

• Je rêve que tu puisses me dire que les infos que je t’ai passées sont O.K. 

• Même si ces breloques sont ben belles, les prix sont ben trop salés. J’ai pas cet argent-là. 

• Est-ce que je suis capable de faire ce gros boulot-là? 

• Malgré que des vedettes l’ont envoyé promener, il a eu de super bons commentaires suite à sa performance. 

• Il est arrivé à l’hosto bouillant, le cœur battant la chamade en cherchant son air. Il était bleu et avait l’air poqué. 

• Avant la crise, le malade peut être mollasse, rien vouloir faire ou être vraiment soupe au lait et excité.  

Registre populaire 

• T’es-tu assez smatte pour me débarrasser de c’t’écoeuranterie qui m’fait chier? 

• Ben plus easy de pogner a twist quand tes chumés sont avec toé. 

• Please! Dis-moi que t’es capab de dire que c’est ok les infos que j’t’ai données. 

• Quand bien même que c’tes jewels-là sont à se pitcher à terre, c’est fucking cher!  

• J’tu capab de faire c’te job-là, moé? Ça d’l’air tough. 

https://cegepvicto.sharepoint.com/:p:/s/OQLFDpartementdescommunications/ETao7K5diW5HuhtjUCwI0e4BA1B6nMLY8wlFx0o9CxRIrw?e=CWYeqp&isSPOFile=1
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• Quand bien même que des vedettes l’ont reviré de bord, y’a eu full de compliments après son show. 

• Y’est débarqué chez l’doc hyper brûlant, le cœur dans l’piton pis pu d’air pantoute. Y’était bleu pis y’avait d’l’air 
crissement magané. 

• Avant d’tomber malade, il peut être mou, crissement lâche ou avoir la mèche ben courte pis êt’e b’ben énarvé. 
 

Annexe 5c : Consignes pour le travail en équipe 

À partir des deux phrases de même registre de langue que vous avez entre les mains, tentez d’imaginer une 
situation de communication qui les inclurait toutes deux. 

 
A) Répondez d’abord aux questions suivantes afin de bien situer le contexte de la situation imaginée. 

1. Indiquez le registre de langue employé. 
2. Décrivez, en quelques phrases, l’identité de la personne qui pourrait prononcer ces phrases. 
3. À qui ces phrases pourraient-elle être adressées ? 
4. Décrivez, en quelques phrases, les circonstances et l’endroit dans lesquels la situation de 

communication pourrait se dérouler. 
 
B) Créez une situation de communication qui inclut les deux phrases qui vous ont été attribuées. 
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Annexe 5d : Consignes supplémentaires  

Version 1 
Transformez les deux phrases que vous avez reçues afin qu’elles correspondent à un nouveau registre de langue. 
Vous pouvez choisir un ou deux registres de langue différents : 
 
1) Transformation de la première phrase : 

o Registre de langue choisi : 
 
2) Transformation de la deuxième phrase : 

o Registre de langue choisi : 
 
Version 2 
A) Transformez la situation de communication que vous avez imaginée afin qu’elle corresponde à un nouveau 

registre de langue. Puisque 2 registres de langue peuvent parfois coexister dans une même discussion, vous 
pouvez choisir un ou deux registres de langue différents.  Si vous choisissez d’utiliser 2 registres de langue, 
assurez-vous que la combinaison de ceux-ci produit tout de même un dialogue harmonieux. Que vous 
choisissiez un seul ou deux registres de langue, répondez d’abord aux questions suivantes afin de bien situer 
le contexte de la nouvelle situation imaginée. 

 
1. Quel est ou quels sont le ou les nouveau(x) registre(s) de langue employé(s) ? 

 
2. Décrivez brièvement l’identité de la personne qui pourrait prononcer ces phrases. 

 
3. À qui ces phrases pourraient-elles être adressées ? 

 
4. Décrivez, en quelques phrases, les circonstances et l’endroit dans lesquels la situation de communication 

pourrait se dérouler. 
 

B) Transformation de la situation de communication 


